JOUR D’ENNUI.
Temps couvert. Les baies sont fermées. Du côté de la salle à manger où il se trouve, on ne peut pas voir le parc. Mais par temps gris, le parc serait triste. Il se tâte, ne rien voir ou voir le parc tout gris. Se lever ou ne pas se lever. Réfléchir ou ne pas réfléchir…
Que c’est déprimant que les choses soient si compliquées, se dit-il. Il faut toujours décider quelque chose à chaque instant et on n’est jamais satisfait de rien. Ici il fait bon. Là-bas la pièce sera froide forcément. Ici la chaleur corporelle a un peu réchauffé l’atmosphère. Mais la vue est bouchée. Quel ennui !

Pour voir mieux il faut se lever, se fatiguer, avoir froid et si ça se trouve ce sera si couvert dans un moment que même au salon on n’y verra rien. Ou alors ce sera gris et triste. Est-ce que ça en vaut l’effort ? Est-ce que ça vaut même la peine d’y penser ?

Mais bon, ici dans la salle à manger, on ne peut jamais voir le parc, voilà.

Et à quoi cela lui servirait de voir le parc ?

Voir le parc ou ne pas voir le parc.

Décider ou ne pas décider. 

Bouger ou rester inerte.

Se lever ou ne pas se lever.

Est-ce que ça vaut la peine ou non ?

Faut-il y penser ou oublier ?

Il aimerait bien décider d’oublier, mais il a déjà essayé et ça n’a pas marché. Non pas qu’il se souvienne de tout, il y a bien des choses qu’il oublie, c’est sûr, mais il oublie sans l’avoir décidé, d’ailleurs ça le gêne souvent. 

Pourtant là, oublier serait peut-être une solution, une piste, une perspective d’avenir.

Une issue ou une voie sans issue.
Il continue mentalement à faire des listes

Etre ou ne pas être

Penser ou ne pas penser

Essayer ou renoncer

Que faire ?

Ce parc il l’aime, il le trouve beau et calme.

Il ressasse les mêmes pensées fugaces, volatiles… il se revoit dans ce parc, se fait un film, avec retours en arrière, zooms, gros plans. Sur l’écran noir de son cerveau embrumé, il se refait du cinéma… un air lui trotte dans la tête… 10 fois, 20 fois, 100 fois il se repasse la séquence où elle lui tombe dans les bras…

La sonnerie du téléphone interrompt sa rêverie, il émerge de son film encore groggy, l’esprit ankylosé.
Va-t-il répondre ?

Est-ce que ça vaut la peine ?

Il se lève pesamment… attrape le combiné… c’est trop tard !
La lumière décline. Finalement il ne verra pas le parc.

Il reste dans sa solitude et son questionnement.

